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IMAGES DE SOI AU MAGDALÉNIEN :

les enjeux de la représentation humaine pour  
les sociétés paléolithiques – territoires et déplacements

Oscar FUENTES

Plus d’un siècle de recherches en art préhistorique a ouvert une fenêtre sur la vie et les traditions 
des groupes humains du Paléolithique supérieur et permis de mieux approcher leur univers culturel 
riche en symboles. Très vite, les pionniers de la discipline se sont concentrés sur le thème animal 
pour élaborer les hypothèses, émerveillés par la beauté des formes (Altamira, Font-de-Gaume).

Les représentations humaines, également présentes dans l’art pariétal et mobilier, ne sont pas 
ignorées mais considérées différemment. Loin de la qualité esthétique des représentations anima-
lières, ce thème apparaît ambigu, incomplet, souvent très déformé, maladroit. L’iconographie 
humaine, difficile à appréhender dans l’histoire de la discipline préhistorique, a néanmoins  
été très souvent placée au cœur des théories interprétatives (hommes masqués et art magique  
par exemple). Apparaît alors un paradoxe qui caractérise la figure humaine et qui marque l’un  
des intérêts de ce thème. En effet, d’une part elle est jugée sévèrement par les observateurs 
(qualifiée de maladroite, bestialisée, caricaturale, grotesque), d’autre part elle est placée au cœur de 
certaines théories interprétatives (art magique, hommes masqués, maladresse, indéterminisme…).

La représentation du corps humain dans l’art paléolithique souffre encore de sa spécificité.  
À la suite des études structuralistes amorcées par A. Leroi-Gourhan, le thème humain est classé 
dans la catégorie des thèmes marginaux par G. Sauvet (1979). Tout au long d’une discipline qui  
a connu plusieurs tournants méthodologiques, la représentation humaine a connu divers sorts et 
a progressivement été marginalisée. La grande incompréhension autour de cette thématique vient, 
à notre avis, du fait que l’on a d’abord considéré l’art paléolithique à travers le prisme animal, et 
aussi parce que notre image montre une grande variabilité formelle pour un thème si peu figuré.

Ces constatations suscitent des interrogations. Malgré leur faible nombre, les sujets montrent 
une grande richesse de formes, d’attitudes et de conventions stylistiques. Ces variations peuvent-
elle résulter d’identités culturelles ? ou n’être en rien révélatrices de choix ? Nous pensons que  
le fait de « se représenter » implique nécessairement d’autres concepts, une implication personnelle 
plus forte (sa propre identité exprimée et comment l’on se perçoit) que le fait de représenter  
les animaux (animaux observés, analysés, rêvés ?). L’image humaine véhicule de fait l’essence 
même de l’être, notre existence. Se représenter implique de s’inclure dans l’image, et probablement 
aussi d’y inclure ce que nous sommes, ce qui nous définit. Chercher à représenter son corps pourrait 
nous conduire à réfléchir aux sociétés paléolithiques en termes d’individualités, à concevoir l’idée 
de l’individu dans la société, son rôle et sa place dans la structure sociale.

Comment aborder la représentation humaine ? Quels sont les enjeux d’une telle iconographie 
pour les sociétés du Paléolithique supérieur ? 

EUR04 Fuentes
Article intégral non parvenu
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Ce thème, statistiquement marginal mais déjà traité par le passé, n’a cependant jamais été 
analysé dans une optique identitaire et sociale et replacé dans une problématique culturelle et 
territoriale. Au Magdalénien, les représentations humaines deviennent plus nombreuses qu’aux 
époques antérieures. Nous remarquons alors non seulement une explosion du nombre, mais aussi 
des formes, qu’il faut approcher et expliciter. D’où notre intérêt pour cette période.

Notre étude se propose donc d’aborder l’ensemble des points soulevés en partant de la repré-
sentation humaine au Magdalénien du grand Sud-Ouest (d’après un corpus de sites de référence). 
La méthodologie s’appuie sur une double approche : étude directe des documents et des contextes 
archéologiques ; observation d’éléments extrinsèques à l’image. Des sites comme Le Roc-aux-Sorciers, 
Les Fadets et La Marche (est de la Vienne) ont livré une grande quantité de représentations 
d’une qualité graphique inédite (figure). Proches d’un certain réalisme expressif et iconographique, 
ces images posent la question de l’existence de véritables portraits. La figure, analysée dans  
ses contextes archéologiques et décortiquée en choix anatomiques, permet de discerner des tendances, 
et de proposer un modèle théorique afin de mieux comprendre les silhouettes magdaléniennes.

Le corpus proposé permet de mieux cerner l’enjeu de la figure humaine au sein du tissu social 
magdalénien. Nous pouvons peut-être, à travers l’étude de notre propre image, proposer des pistes 
pour aborder les structures sociales et les liens entre groupes humains dans la géographie. Autour 
des sites de l’est de la Vienne se développe une figure détaillée et expressive, proche d’un certain 
réalisme, tandis que, dans les sites périgourdins (Les Combarelles, Laugerie-Basse), la forme 
humaine prend des aspects et formes divers, allant de sujets détaillés à d’autres très déformés  
et composites. Pour les sites des Pyrénées (Marsoulas, Les  Trois-Frères, Isturitz), la silhouette  
humaine est caractérisée par des déformations imaginaires et incluant l’animal, avec de nombreux 
sujets composites. Cela permet des réflexions autour de notions comme « territoire », « échange » 
et « déplacement ». Associée à d’autres terrains d’étude et d’autres vestiges archéologiques,  
la représentation humaine peut éventuellement nous conduire vers une meilleure compréhension 
des enjeux sociaux pour les groupes humains de la dernière époque glaciaire.
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Profils humains de type réaliste : 
1-2 : La Marche, gravures sur pierres calcaires (relevé : L. Pales) ; 
3 : Le Roc-aux-Sorciers, gravure et sculpture sur plaquette calcaire (relevé : O. Fuentes) ; 
4 : Le Roc-aux-Sorciers, gravure pariétale (cliché : A. Maulny).
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